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Climat : des actions coups-de-poing se justifient-elles ?

Ils collent leurs mains sur la chaussée ou sur le cadre de toiles de maître dans les musées. En Allemagne, le militantisme du groupe Dernière Génération ne laisse pas indifférent. De nouvelles actions ont encore été menées ce mois-ci. Leur pertinence divise la rédaction du quotidien centriste “Der Tagesspiegel”.



Der Tagesspiegel
Traduit de l’allemand
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Deux militantes de Dernière Génération collées au cadre du tableau de Lucas Cranach, “Le repos pendant la fuite en Égypte”, à Berlin le 25 août 2022. Photo Fritz Engel / Archiv Agentur Zenit CC-BY-4 

Quand l’État manque à ses devoirs

De la colle à prise rapide, des billets d’entrée au musée et l’effet de surprise, il n’en a pas fallu plus pour les militants de Letzte Generation [“Dernière Génération”] pour faire les gros titres de la presse. Il faut dire qu’ils sont passés maîtres dans l’art d’attirer l’attention. Or, de l’attention que nous accordons au dérèglement climatique dépend notre survie.

Les possibles dégâts causés au tableau auraient pu les dissuader. Mais les militants ont bien calculé jusqu’où ils peuvent aller : ils ne s’attachent qu’aux cadres et aux socles, pas aux œuvres elles-mêmes. Ce qui ne revient pas à minimiser les dommages, mais à les mettre en perspective. Les spécialistes du monde artistique en conviennent d’ailleurs. Le responsable de la Kunsthalle de Hambourg a reconnu que les “œuvres n’étaient pas vraiment menacées, car il s’agit d’une forme de manifestation extrêmement respectueuse”.
L’émotion n’en est pas moins grande. Le Conseil culturel allemand s’inquiète pour le patrimoine culturel mondial. À l’instar des églises, les musées sont des lieux relativement peu fréquentés. Mais la représentation de l’art reste quelque chose de sacré dans nos sociétés : l’art est un espace de pureté auquel n’appartiennent que les idées et les pensées les plus élevées.

Cette atmosphère de cathédrale est aujourd’hui brisée par les militants – avant que le réchauffement climatique ne s’en charge. Il ne s’agit pas ici de marques de condescendance ou de besoin de reconnaissance, mais du fait que le réchauffement de la Terre atteindra les 3 °C d’ici à la fin du siècle. La moitié de toutes les espèces animales et végétales sont appelées à disparaître, selon le Fonds mondial pour la nature (WWF). Et les humains dans tout ça ? Cette année, l’Allemagne a déploré plus de 3 000 décès en raison des vagues de chaleur de juin et juillet.

Les jeunes mis sur la touche

Le climat ne va plus seulement être source d’inconfort. Il va faire des morts. Cela a déjà commencé.

Les représentants de Dernière Génération sont peut-être les derniers êtres humains à avoir vu le “vieux monde” de leurs propres yeux. Enfants, ils ont connu la neige à Noël, aujourd’hui, les forêts partent en fumée pendant l’été.

Et ils constatent aussi l’inaction des responsables politiques. En 2013, Angela Merkel s’est personnellement opposée à une décision de Bruxelles visant à réduire davantage les émissions polluantes des véhicules. La même année, le vice-président du FDP [Parti libéral-démocrate] (et conducteur de Porsche), Christian Lindner, avait invité le patron de Porsche à apporter son “soutien argumenté” aux débats de la coalition. Des lobbyistes figurent parmi les contacts privilégiés des responsables politiques alors que les jeunes, auxquels on ne cesse de reprocher leur indifférence pour la politique, sont mis sur la touche.

Ceux qui condamnent leur action les condamnent parce que ces militants sont porteurs de nouvelles funestes dont il n’est plus possible d’ignorer l’urgence. Ceux qui leur reprochent leur arrogance sont eux-mêmes des arrogants.

La faillite des responsables politiques est incommensurable. Non seulement le gouvernement n’a pas prolongé le programme offrant des billets de train à 9 euros [un passe qui permettait cet été de voyager dans toute l’Allemagne], il n’a même pas été capable de rédiger un programme d’urgence pour le climat capable de résister à l’examen de son propre conseil d’experts – alors que 65 milliards d’euros sont distribués chaque année en subventions néfastes à l’environnement. Voiture de fonction par-ci, exonération de la taxe sur les carburants par-là. Lorsque l’État manque à ses devoirs, la société civile se doit de manifester : c’est l’un des fondements de notre démocratie.

L’art n’est évidemment en rien responsable de la catastrophe à venir – mais ses admirateurs n’en seront pas pour autant épargnés. À quoi servent les plus belles œuvres d’art quand autour de nous le monde s’écroule ?

- Adrian Schulz
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